
VIENT DE PARÂITRE*
1-N, PRAtI7QUF2 DE LA MEIEC[NR par WYilliam O-sier, professoir

royal à l'Université d-ci Oxord. 'Uraclucn.ion Ironçaite sur la 6e (.di-
tion par les docteur M. Saoochef de clinique à la; Faculté, 4-t.
Louis Lazard, ancien interne de l'hôpital cde l<ofhschtld. Un vo-
lune im-8 raisin de 1224 page, avec 22 figures dans le texte et '.
plimuches eni couleurs. Prix,, cartonné. 25 fr. Paris,. 1908. G. Steit-
hcril, édicteur, rue Casimair-DU-'avigne * Paris.
Le manuel de M. William Osie!r, dont la librairie G. Steinheil

viént de publier la traduction, est un des ouvrages médicaux les plu,,
connus et les plus classiques -xt Angleterre et on Amérique. 'M. Osier.
actuellement professeur royal de médecine à Oxford, a enseirné long-
temps dans plusieurs universit"s- des Etats-Unis et clu Can2ada' il
n'est pias, dans le monde angio-saxont. de personnalité médicale plus
notoire ni -plus influente. Son enseigunment a pour tout praticien de
langue anglaise aultant d>autorité qat- peut ean avoir ext France l'ensei-
,gauinent officiel de nos professeurs les plus considérés. Aussi ne peut-
on manquer d'ouvrir le livre avec un vif intérêt, et cet intérêt n'est
pas déçu.

Il semble difficile qu'uai ouvragee qui e-mbra-sse o- n douze cents pa-
ges la 4niédecine tout entière pu!ise etre originatl. 'Le manuel de M.
t 'sler est cependant uir ouvrage original. non pas qu'il renverse sou-
vent les idées reçýues. ou que le paradoxe y tienne -une grande place.
mais parce que tout ou presque tout ce qu*il contient a. été person-
nelle1nent observé, vécu par l'auteur.

Nous possédons en France diffùrents manuels. qui s'ont d'exce1-
lents résuinés de l'état actuel des connaissances humaxnrs sur la. pa-
ilholoeie interne. Ces ouvrages prtésentenlt à un de-ré êéminent l'ordre,
lri clartC- et toutes les qualités d'exposition par lesquelles les maîtres
français ont toujours particulièrement bri(Mé. A. beaucoup d'égard1s.
ils pourraient ;»tre pris pour mod>èles à l'étranger. -mais de xibtre ri-15
té inous avons quelque chose à apprendre dans un livre qui, -cobm£e
relui d& M. Osier, es-t tout entier l'ex,-pression de l'expérience persuii-
nelle d'un seul et mêème -praticien, o àa tout est digéré et xnilri, et où l'é-
ruudition. superficielle joue un rôle à peu près i,:gligeable.

Il serait inipossible d'analyser en quelques ligues un ouvrage qui
touche 1Û un tvès grand nombre de neatières difféirentes. Tous les ch-a-
petres; dp la pathologe i-entleq'nlesine ext Frbnce, y sont
Porte,- zvec d,.s développemients ,zu.f-;s.tits. Quelques sujets pour les-
quels M. Osler parait wvoir une ce rtaine prédilection oynt ét étudiés ua
peu plus longuement. Mous citerons par exemple: das deux ordres
d"- maladies assez éloignés, l'uni de l'alItrî-, la fièvre typhoïide- et le
chore (le Syden hani.

Les étudiants auront Profit à tAudier un auteur do-nt le souci conc;-
tant est d'ilssigner il chaque notion, à cha-que inptm. son impor-
tance relative, appréciée au nom do> trente an-nées zLbevain:iui-
'eue. Le praticien déjà plus expérinentù aura plaisir à Érmarquer les,
itizzncLs, dt pensée ou d'observatî >n par lesqruelles. lautetr anglalis sé
rcrtce de nos pat-hologistes:. Les inidiccins instruits seront iwureux d
quitter pour un uion-ent, avec un gui&lt comm-e M. Osier, leur point cho

bi,thituel, et de voir comment leurs méithodqs cliieques bet Th&-
r-atppUtiqnes sont appréciées ù. distance par un juge autorisé.

Les traducteurs de .1. Osier pa,-aissten-t sê'ètre lcquittC's heu1reuse-
,,îînt rl*nnoý tâ~che (lui ;a dil être atsse-z lonrde. L-eur texte franiçais est
clir ý?t gc lit fac ilemont. Ils uoe sont efforcéýs de res~pecter autant que

-o~sbl l'rgnalité du texte a.gai t d& conserver ù l'ouv.-ge sen
raehet personnel,

rette traduction nous parait ap teo ût iorer u-1 r.'ki.l't des ut'iles.
t.ti. ueque tanuels de pathologie int'ernc que nos etualîantsý, et nos

u'raticiens po-)sèdenrt déjà, elle ajoutera un ouvraure de premier ordre.
leroprt, à les compliter et prêtant à uinc. wultitudie de comparaisons.
71le cor trWf-uera puissaxmnnent à iaciliti-r et àt xxritali,'r losruwr
intellectuels entre les médecins français et les inZédicns de lan1gueý Mn-
'zia1ise. A ce point de vue, elle p&r,,.ra êre très utile non. seulement -:

l'e eneTnert;cai mtrea ili prc.re dol la r1atbnçlogcie xxterup


